
"V™ MAQUBT 
|  tU,IX   » H il, rw Ofiirff <at»«M   tlttl 

Toll-tte» pour Communiantes» 
Grand chois de Chapeaux 

Occasions    en   Trouemraii*c 
|JP>I»   tle XJtltle.   —   I*»}'' 
Tabliers Uamco et Enfante 

sttes 
ni» 

LLG4US 
Qirt-Swutta 
Le» po 

S1 suai priés d'MilMir * »* 
«.on £> » tiendra à LU- 

|B, ». n* de l'Orphéon, te 
JEUDI 5 MAH.S. h S heure* 

Lt but da la réunion Ml Je 
tofÛHtuer une Kmaàttton 
•as porteurs d'obhgaltons 
f«t aura h prendre tes me- 
sures nécessaires pour In 
sauvegarde dt   leur»   mus- 
nu- 

0. FANYAU. 

Avis de Cession 
rHEMlEBE PUBLICATION 

Suivant convenlluas, eu 
laie du 88 Kcvrter 11)14, M. 
Gèrj I.epercq, demeurant à 
Lille, rue de» HugaLons, ES, 
Ta vendu à M. Pierre Vtui 
Welle, ilemeurtml à Lille, 
FM du Cirque, 5. aon fonds 
6e oonunerce à USURO 
tanunet, aïs 4 Lille, r 
Rogations, x* 

Las oppositions, s'il y a 
lieu, seront reçues dans les 
tours de la présente, chez 
MM   Lenwire, 

dation Judiciaire. 

BUT DE LA RÉUNION 
Examen de la situation du 

débiteur ; 
Avia a donner sur la oo 

trunnuon du liquidaU-ur clé- 
lirulil ; 

EteeUon da contrôleurs. 

NOTA. — MM las créan- 
niera sont en outre infonne-s 
que, dès a présent, iLs peu- 
vent remeUrn au greffe leurs 
titres de créances accompa- 
gnés d'un bonkwvau sur pa- 
pier libre, indiquant le mon- 
tant desdites créances. 

Ml 

LS 

THEÏIÏVÎOGENE 
Ht as r-saMa tarife, pteptf, certain ; bien applique lur la paaa, ■ 
tahit fa BM nuit Taux, Rhumatlamaa, Maux da forge, 
Mim «• raina, PelnUeaettt.Terliaalla — Pnx    l.AO fie Biner dM twlr-faewe. 

Etude de M* DtltOULKS, 
Hirkeuer, Gradué en druitt 
36, rue des Fossé», Lile. 

VILLE DE  LILLE 

10, Hue Jean-Buisin 

HBOC da M' Emile DOIIGE- 
VIULfi. Avoué a Lille, 4S, 
ne d'Angleterre. 

DIVORCE 
D'un jugement rendu p 

jVIaut par la prenne 
thamWe du Tribunal    civil 
e première instance de Lil- 

le U Octobre l'Jlî, enre- 
■fJstré et signifié. 

Il appert : 

Que Monsieur Alphonse 
IhoW-t. demeurant à l-dle, 
15, rue Stûnl-Eloi. a été di- 
Vor. A son nroflt d'avec 
Maditine Jeanne-Marte Beau- 
prêt, demeurant h IJHe.pla- 
ee de St-esbourg, n» 7. 

M'    Emile    DORflEVUJ E 
•er-iinoit      dans     IHnstan'o 
paur Monsieur Hiosset. 

Pour extrait : 

Signe : DOHGEV1LI.E. 

Llquidalikifl pifll-ielre du 
neur Henri MARTIN, In- 
dustriel a Lille, 86. rue de 
Marquillies, 

MM. les créanciers sont in- 
vités a se rendre au Tribu- 
nal de Commerce de l.ill<\ 
salle dos liquidations JII.1I- 

rnures, le ii Mars 1914, A U 
heures 1/8 du maun, pour 
assister a la réunion des 
créanciers du sieur Henri 
MARTIN, demeurant A Lil- 
le, admis au bénéfice de l& 
liquidation judiciaire. 

BUT DE LA REUNION 

Exanvn de lu .silualinn du 
débiteur : 

Avis ù donner sur la nomi- 
rvil'ou du liquidiilt-iii- délini- 
ui : 

Election* dé ccnu-oleurs. 

MITA. — MM les r**SS> 
céars sont en ui.tre informai 
que. Bal A présent, ils peu- 
vent reinellre au greffe leurs 
l-'i-< .le crtancos nccmiipa- 
gajls diin bordereau sur pa- 
Béar libre indiquant le sac* 

P'.G 

A VENDRE 
par adjudication 

IJO MERCREDI 4 MARS 
1914, A 10 heures, hôtel des 
veilles, rue Jean-Ri>iwin, A 
Lille, par le ministère ri» M" 
\Iui;\i;i:i.At1, G-innosMie 
re-l'i-iseur. 

Mnidl II it DE iftljr et 
stltr A MAN4.HI. CHAM- 
BRE A COI CflEll et Salle 
de- bains, Matériel de rui-ï- 
ne ; Vins divers en fflU et 
en i«'Hi< ni"v 

Mi.mi H» IIK    Ri HKVI 
avec: codre-lurt. bateau aens- 
ricain. Machine A éenre. 

AU COMPTANT 
W 

CESSIONS 

TaHhle dn .sieur BtAN- 
OUART. Banquier Al. 
rue des Ponls-de-Comirvs, 
n*t 

MM le« créanciers sont n- 
■Uéi, A se rendre au Tribu- 
■al de Cominerrc da Lille, 
Mlle <hs faillites, le 6 
Hors 1914, & \i heures 3/4, 
pour ajuster à ta n-m 
des créanciers de M. m ,\N- 
QUART, demeurant A  Ulle. 

Le but de la réunion est 
De consulter des ^reancters 
tan! sur la composition de 
■État te erésaden prtaa 
nés ijue «w la nmiiinnluin 
«tes ayndir* iWlitntits -l IT-- 
Céder A l'élecuon d'un ou 
deux i',<nl.r«leurs S'il v a 
Heu. V« 

Uuiinl'iiirm judiciaire du 
sieur David DEBROCK 
«Vi.lpleir.    «M,   rue   du 

-   Bourg,   A  Lamberserl. 

MM les créanciers sont in- 
vités A se rendre au Tnbu- 
aûj ue Cotnantroa de Ulle, 
galle iW lniuidauitns ]uii- 
eiflires. le •■ Mars 1914. A 12 
heures 3/4, pour assister A 
la   réunion   des   créanciers 
du.lii   < ■  DEBROCK,   ■ ■:- 
■us ou bénéfice <ie la Hqui- 

FERMES 
A CÉDER 

CII.IIMIIS Lille, B, 9, lî 
1H, Î5, 36. 4fi, M, lî, ll( 
hectares, 3 laiteries. Ei 
RJncjo, m arc h. (Trains 
16, rue du Cfaautour t 
l/i M i.l 'l. u»-. nul 

VENTESDIVERSES 
Eludes de M* DOnfiF.VlI.LE 

et de M" JASPAR, A.i 
« Lille. 

VILLE m LILLE 

(Angle île ia nie des  Guin- 
guettes) 

à usage d Habitatiim 
gretae, avec 

jardin planté 

ii:u>«n IHMJI 

■ur ,.lVr«'"i 
■I   Lll'f 

Vendre 
par suite de licilatoin 

[,'adjudiculii.n    aimi    lien 
le MERCRaDl 4 MARS 1!H4, 
A oiwe heures et ilcune. mi 
Palais ue laMÉka île Lille. 

I-cs eiK l«res ne seront re- 
çues ijuc par BjÉjaMfeM il a- 
voué. 

ibre  d'o La maison ■ 
nipatt<jfi. 

MISE A PRIX ! 
■wi.noft rntar 

Pimr e.xlrajt : 
*>i«né : DOMaVAJX 

Etude de M' A. U:i'oi\HK. 
Hussaar a Ulle, &, rue du 
Paluis-dc-Ju'-hi'O. 

VILLE DE LILLE 
Salir de- Vcnlc, 127, rue de 

U MERCREDI 4 MARS 
1914. à dix heurt* ilit inalui. 
M- BAI ii;\Mi. CooniMsal- 
sjPiiaaar à Lille, proeadani 

VFJTEJIDICIAIKE 
■ 

1° BEAI MMIIII n u DE 
SALON. 

i« MOftll lilt W. S\LLE 
\  MVV.K» 

<° MOHII.IER de III IIEAI 
ET UE Cl ISINE. 

AU   COMPTANT 

OFFRMEMalES 
d'emplois 

Représentant 
ONDHL1UM, Croix iNiTd), 

demande l»n ItEl'ltlSKN- 
TANT i"jur Pau imiliatlimnnl 
de Lille, et pour le pince- 
ment de tous genres d'em- 
hallufie en carton ONDU- 
LIl'M, ainsi que pour pa- 
piers d emballage. 

Faire offres HM    rld i o- 
ces.rue du CivusolA Croix. 

936 

^COLLECTION NOUVELLE» [ 

On vous attaque 
Déhndm** 

Vomi snri alio*yU 

par CM granit mal- 

failtmr qa'onap^Ut 

»L* Rhume» 

N« latte» pas N 
de hri comme d'an 
ennemi aagllc*abfc. 
Voas loasses, ai 
avant que voua ayei 
pu vous an douter, 

von» serei devenu U aeok de l'InflMma; et voua vos» 
candidat A l'satamc ou A la f atlaie- 

II vaut mieux prévenir que auérlr. Au moindre toua- 
sotemtnt 1 la loux la plui légère. «> ptemtei tlemue- 
ment au plus petit Insson, en un mot. dis que voua 
avez pria froid, recouret au célèbre, à l'iniailllWe 

PKIVOTA«CI..»*CUWr«MA*TOni1 toi.   4 
VOLUPTt - JOIK - F-LJLtmiR 1 ML    " 
nmoium AMOUHKVX i val, 
IVAJBlODJt EN MSNA.QM. I v«L 

■ l • « M 
m VOL 
lue 
■ L'Ai 

SIROP DE L'ABBAYE "A.KKER,,, 

Journaliste 
nu ateteh MM HOa* 

ME. ayant lionne laalriirlinn 
et voulant luire du JIUIIIII- 
tfaaaa. Adresser les 0aramn> 
des au ■ Progrès du Nord ■■, 
r, rue de RéUiune, Lille. 

Iti-mb. 10 t., r 
Ptiillard, i9, r.   tïiiagll. Pllll 

nu.&lli 

Apprentis 
On taajjaj* te tl'l'HKN 

TIS ù l'inipriiiirrlr du l'HO- 
eM8 Dl   NOIiU, S7. rue de 
Kélhunc, Lille 

soldes 
J'achèle cher pnrluui ton- 

sa il>* rnarrnandwm 
cl  BMasUBM cnlK-i-s   K.  Si\, 
rue du BarMer-Maes, S tas, 
LILLE. M 

rlllISÏ 

On demande 

CUtTdMANCIENNE    CMpI 
niée, renherchei lesplus ili 
i, . ■ i, pi H       ■ ojur   i ■'   ■ 
rtSM, n ' 'jiii'iliiilion,    guéi 
t.uil  m.il. ilunne secret pui 
réussir   Lille, rue de   Pan 
IBgsnirae nie de !n Tnn 
00 lé. Qmespondaiice. 

AVIS 

Achat de 
Vieux Livres 

L.StON.r «asséna 39 Lille 

Dans tons les Cas 
i IMVM.LTEZ »l: M III: 

•"GAUQUJÉ 
s-ijv*-Femme. île 1" cli.s- 
-.■ da I i I'..'' ■!■■■ H M- ■ 
decine de Lille. !lî, bou- 
levard Rios-Dancl, Lille. 
dt 9 heuix^s A 7 heures 

n.iisiin sprciale 
d'\rroirlirmriil 

,>v"il jieiisii.niiiurc.-, | 
Unité ép'")ia'. H team 
>!.i placement des enfant^ 

[.ut Prit a sens gtaaa, 

Retards des Epoques 
Syphilis>tBlennopphagie 

QUÈRfSOm CERTAINE 

Docteur TORCK, 7, rue d'Amiens, LILLE 
— Cnn^iiltjiliona de 2 è 7 heures — 866 

RAFFINERIES D'EGYPTE 
Tiff)* veadas avec perte* A la ««Ile du 

krach de IVO& esaservéa DM éostans^a. 

Four se taire rembourser rapidement et sans au- 
cun débours les pertes subies, s'adresser de suite 
ou écrire au CONTENTIEUX GENERAL, 26, rue 
Faidberbe. à Lille, Caron et de la Chapelle. Spé 
cialité- de recouvrements litigieux, même anciens 
a forfait Rien a verser, 12 année. Références 
nombreuses et de l" ordre. Téléphone 11.25 

UCFOTS a Lille rue Faidherbe, « ;  *7, rue  Si-Sauveur ;   14, 
n»e de« (.hnts-Bossiis ; 220, rue du Fauln.nirg-de-lt<>iiliasx ; H, rua 
l-ôon-O.'inibcttH ; 109. rue l.eon-Uamhelta ; SI, rue de Béthune ; 
12 rue St-^iidré ; Place des Quatre-Chemins -- Roubaii, Joa. 
Willol   37  rue Ju Vieil -Abreuvoir et dans toutes les pharmacie*. 
— Anncaullln, Cour ni.      Bauvln, (iumamard — Canteleu-Lam- 
baraart, A  Italkuv ; Dttiearpenuries. - Cantalau-Lomnaa. Cuvelter. 
- Fivee, july D' Uiviny. - Haubourdin, leipumme. — BeUaaa- 
mea II Meurtri. - Haltuln, Vca-clytte - Lannoy, Du jardin. — 
Lomme F \*-*nn>- La Madeleine, E. Haert ; L. Dubois- — 
M.trcu cn-B.iri.iiil IMII' il Mona-en-Barceul, Paul Parcy. — 
Bonchin Curatte Seclin, Deruelle - Bt-Anaré lei-Lille, M 
Hniiuer - Tourcoing, 13, rue (Arnol ; N, pi. Chartos-Houssel ; r53, 
rue de Mou^aux ; jl. Notre-Dame ; 155, rue du Tilleul ; 28, rue 
d Anvers : ."<9, nie île la O.ix-Rouge ; pi. N.-D. de Lourdes.— 
Wambrechiea, LeJong. — Watllgniea, Dusevel. -Wattraloa, Qlsiu 

laert. 

PRETS î""'1'" -«■wir.ï 

M te Tul's -le la Société KoHbai>ii-nao d'E^laira^' 

si w 
11 tu 

- S £   10' 

MrpssrTfûnimaudes: :A t.lt Toiiiwing.ouïS.Gdê-RutjLjuUii 

l«OJII»A(j.\IE SINGER! 
Il II II?   i    9'    RUE   NATIONALE. 
ILlLLEj   j    97,    RUE    UÉON-GAMBETTA | 

ROUBAIX TOURCOING 
[ ao, GRAXDU-KUE, SCO |J 5», l! I i: CAKMIT. 5U | 

Grands PRIX   7 Grand. PRIX] 
Pari» 1900 - Bruxelles 1910 Saint-Louis 190* 

K  ■ÉFIEB_DIES_COPITREFflCONS  ALLEMANDES 

i Exiger le nom Singer sur le bras et le bâti de la machine I 
UvRAtSIlll FRtHCO PARTOUT ; irPRESfffiiGE GRATUIT 

CIDRE- 
OIORCRIC SOLCSMOIS£ 

CARTECNIE Frères- 50LES»"S 
HuRj CONCOURS - EXPERT DU JURY - BIBO 1913 

C.^.iW\£Z« 
llundayi*!)- i(ue tnbrh|ue 

jO.r.Bimieriow, 60, LILLE 
mtmm 

GRATUIT 
LA HIIAIIMVCIi: M)UM\ 

I.K  IIK   HUI HAI\,   lus    nie 
.!■ Laaaay,   am   ■ 
sur dgmnii'le. Bon innijinll 
que prix fi urnnt, rons i i 
.le |>ri't ii tUi "twijin'iticiil.s 
d'hygiène uiili^ dans toutes 
le- lui miles. 

PETIT LOUVRE 
1 BO, pue Léon-Gnuil»etta, l.ll.l.l 

Ganterie, Ctemisera, Lluisries, Corsets. Crime! 
ASSORTIMENT considérable tl TENTE 

è prix réduits *■» 

RETARD EPOQUE 

jIllr».Prliiip.L«|)l*ce| 

'rVl(UU,lNMI«M«   I 

tlttlfl 
■ Mmttlêuam», <, 
M ( douiaara.  Ir 
■ «aand »«»■ 
I Mnrur ri Itwt* te 

IaKïiaiîîai 

ConpBgnii Continental! n» Caz. 1, rnc Tnins 
i. DELEBbCqUE lt C", fil, boulevard Montebello, LILLE 

SflMÉTK DU GAZ DE WAZEMVKS 
COKGS & CHARBONS 

i'HI\.LWLltA\X 

'   Tout-Venant I f. to l'hec:. 
\   Numéro 1 1   T. 511     • 

COKES     NumeroO 1       a-i     . 
/   Gresillon    .    . ..if. OU 
[    f'ouâ-isr decoks   .    .    .    O I. BA 

N   H  Lô3T>rix ol dessuscomorennent U roi=e «". '■avi 

US 7E.TIS SE rOitT STR1CTÎKHT AU COUT'TUT 
DB fortes remises sont faites aux Industriels 

ri  Mootabalto, /■ 

mi 

(I LE BON GENIE 
*, Rue du Vieux-Marché-aux-Moutons, LILLE 

JentldEtoutàWit 
q m 

| VKTKMKNTS. TBSIB, HUBIMERS. CHIUFFAGE. BCLUIUGE, 

MWHINES A COUDRE. BICÏOLBTTES,  ETC.,  ETC 

DEMANDEZ LE CATALOGUE GÉNÉ3AÏ. 

"-V-   Ï31VT?»ÉB   L.ÏBRE   -^—^ I 
Peuilletun  no li M.u. 

par Paul BERTNAY 

II «e leprrn'lfail, lise rMlreHnernit il lui 
Unit payer en atrinris en iules, on Indi 
«rutét., [k-nl-e'rc i ■ il ce iju'ii avait dotitu: 
fc ■WomiBf'ions. de prières, de lûirJM'tés. Car 

Bfjajjnj iajaj lo buis des ScMites la ewlmiie |nut.uir d'une issaBBa, -   d une temm  tfaii .t 
de son |ièie- le aaaaaisr; — QattsaM bla,   Humai une nuiitreetie. 
MTIS SBMWsfaaT, M dunt on  lui denuuiduit,      QaMSM,  dnilleure,   savart  e^nijitor. 
pir un, uni' dsajaajM de nulle Ir.nn-s, Il ne •'■0aaaa1 |»us <ie aasipUtor en fulaM 

Il iKa-onijiiiyii.i  chez les  UiiMsawsB,  chez  let» iinllHHia de- Bal MtaaaHS otack* Lin/.. 
ie- iiwireliMiKi'- oV   darvaui <t de ramras,      Oasaosaos,   Uni!  Hsa   MaM*,   avaM deai 
clïi-z los bijoubiers, l'.Kfii.u!. estas belle lilie 
n» CIKJUS^^.HI, |vw son uir aasaifavaULlsi 
meubles, lr*s U'irturt^,  le» aUeiai|et», les U- 
bel'il! et aM puriHi-,, et <}ui, sun choix fuH, 
ac  rehninuiif vers im m\ avec une cureuee 

u murs : 
— ofa VIMUH |>l"ll-il asaaL (i■ iv V 
yn/iii'l elle    lo    rtg.iruViil <W  ce H 

le 1 iKHK-Lut de os jxiii DOOI il 
,,.,(..     /!,.,      ._,,.M..     .    ...I    Ir :     ..),...   .,,. 

(vol inH;'  fNincc* 04 l'iiil-1. Il s,n'i>-„n: dr vi- 
vre sur <•" |I:IT| -   H As faire vie qu 

Ouanl au petit I I 
p>wir jiliiw tard, Hr« i m onue que sua enne- 
mie ; — et (««.bncH*- en- revutui ri tain auMst 
lu Cumpicli' du fils ù fji(luhsii 

ce ^'iiiiii'i, et, de- 
puis pluai 

|K.'lltl»"ll, ,1 1 .:,!.- .1.        I     I ■ ■ 
(liry. eja«Ile avait trouve plu lie.us, H as a^inlrialiH de paye) rejpa1 

■at te çopiwimn ne, elli lui aurait demande toul  kèrement   - 
Mer, iiitérrseé. Wrocement jaloux, d'une vin-   f^Alni;.'de Fontana nu de Kitocheron qu'il 
lence effrayanU'. inaureNl paj su lo lui refuaer. 
tl n'avart ni foi. ni  loi.  Dans soîi fntr-i A      — Prenez ft votre guûl, faisait-il. 
axMiwt dm   mystères dont,   pnrfesa, quel- !    Kt i] payait, raUs stu 
Mat moto échappée àotut labaïKlon de hn  '    n quand,  le axât,  penaani .,  \ 
Vmité lui doruiiiicn: la vision — une viaion o-'iit qui, jadis, minrit wHffi poar faire M- 

iwiniJi.M.'.' 'ivre, an vit daraDt,  lui. OtatCMll M CaTftt- 
Tant pi». tian, s'il lui arrivait de data : 
Il «0*1 ainsi : il fallait, comme il dtsuil, le      — Ça file, les éci», a Ptiria... 

rrerrtie  tel qu'il était. I    Klle hii répondait. Avec    ses    allures de 
Et,   comme elle l'avait  pria,   il B'up»*iiiL  pnux'.'<-JnUte : 

tnauitt'ivirjt de «tarder cet empare, oTatHanr, <    — Tu ne me Irnuves dnne pas piua jolie, 
fans jamais la rasante*", cette folie effrV'-  la-dcviuiis " 

»,. Bi laen, ele y lAcJtftraiL 
L'enjeu était easex beau pour qa'on ris- 

perdri 

El c'est vrai, U la arouvaa) plus jolae. plus 
tentaiile ; — et il épr^ixAti k' ehaloiHlle- 
ment nouveau et juaqu a proscrit inconnu de 
«c hixe niwrlnnné. 

■t isne v»> haen nauveMe et bien étrana» |    Cas dentelles qui laissaient IranapiiraMre I     (ittrA: 
•sanjoença poar GaJaname Hottein I les chan> n>sees, ces dtamanlequi niettaieni [je pajajaji . 

i  °V.*u    wm^t   ** lo*Vr   *in" *•  dc* *r"l»*»'s dan8 ta P*n" Ini^uae, «é* mue  ;    |h- aorte que c'est à peine si, mainiononL, 
• Ri>e*ea.   Au ruin de ries qui, «-.us la main, étaient une earesse,   i,. petit Chn-dian reoonnajs«ui(   ans    pèn, 

^^tS5-S*'w'_i^    Carm,(nt-Mnpnt,  ces pâri*iijif. qui donnaient cel(o «tnande aen-  o;iwnd«.>n père  par hasard, av>ij' 
[yaa arouvé. su premier   un grnnd an-  aition d*!..un'e.nvinl,  -   tout cela ritaikaei*   1er voir c  qu'il deve*uiit- 

J™" •**= *c,,^,• rt fermée dur* ta  Mit ; - et «'est a prtaent qua onmaaeaçall I    u pen»K>u fl>e Tomes étnji    uni 
. -   - ,   » r '".prendre »c» Rriaeries de c* décor q*  deidl r*û Q faisait plu* ou moins bon niewtfle 
I CsualaufTHi qui pouedmt rrirgent loUamen' darjenaj samt s«rl nlaeer avec Quelques gamins a peu près   de   son 

■  aJaff  lr  voir (Mi  H- ui.-iii.   i) 
ner dt se* noqvsBss, Latuotii  pal 

nota Ira 
i U u\ i'i rboiel |p->ur Christ ■ 

i n    .i. peu i i'i< 
enawta été etri ■■!' ees tt\ instruits avec plus 
de wiiriH, son disc'Hirs au • 

-   Je BUM tr- fils d'un paysan,   v 
d'AUkint' 
i iSS nj-ipriK. .le ne Mai i jwu prêt, i , 
I t   0/ ■ 
que ai iiciii s'Ht comme nei, le ne nrjsrdi 
p<«»ar>prix. Je veux qu'on lui atmsï| 

K4 quand le momi'i;! des vacam--■• 

Jitsqu'i'i 'n rentras do« cloesco; 
ijll il   BMM> I 

As)B,   I'I ni   — seiK iletix  ckujJiOS,   pendant 
il u-- mordait guère a lorbre de 1a 

a| t- -m | K^ « aaareMajr 
Lii, "u y aaaraiinsn. les 

Hutdal i aliétiMUids qui BaMiMavriÉafal al baisB 
a Attkiti ii. ' I . i n rs OraWasa, dmii il lui 

.       l   .1        ■   M.W'I'U-    IIH-I-'     Il 

'caresses et de suercrius : en somme, un bon 
[souvenir. 

Il /iv,ni ii  is raaa ej, demi quand leur vie 
iiiMocnl changé. 

i   e nppi ■ni -   "ii : Mao neiuuu.'hi, — 
ment <ie *n mare. — les tafam SJOB. 

Il H entants   du    paoni lui 
ni   rugi   . emenl ooand on se bal- 
HM cU'iuiiis. n p'iEs de traître... file 

,    Il avait c n aTVé MM *WM OaMltBaa éaa 
'quereUes de s m [ti-rr et de Ka mère, des ba- 

'ms   In  maison    du    garde général 
m ujsoa que Guiltaunie, par 

■ befea. 
Il vayail   iotijoars la Cretoi>en,    blonilo, 

épaisse, maftsie, oasiae en fiwe de Guillau- 
me, r-'Ux. bnbii jusqu'aux yetix... 

■ ■n ravatl mené, un beau jour, h 
la jturc d'.Mtkircli... le train avait roulé... 

Tn>i« ou quatre foia, il avait eu le temps 
se réveiller. 

Enfin, on s'était arrêté. 
— Nous voila & l'unis, lu[ avait dit son 

Paris ou un astre endroit, ça lui était bien 

T. 

iiiUu'jme, 

.1 avait vu de grande* nies, dis fois lar- 
rne les rues d'AMIurch... des nies ou 

Itessatt autant de monde que lorsque iea 
a >hlats alleanandn, sortant de la caserne 

1 Allk'reh, houarulnient tout sur tour che- 
min. 

Qa avait pris une voiture r-imme eelle de 
M. tjj&-Ma*wti*... pa» jolie même... aTasa, 

û l'un.-, celui! plein i*e eea vutturre-U... 
Kl puis, un i ;iv:iit iLonduit rtiins cette pen- 

■aon odt, de|uiis tot% i! itoil resté. 
I >e l.-ii.|i- i u l-'iops. i|ii;n;d  il |-evu\,nl  s^li 

■ara, tl s étonnait de Irouvar HIM! «    ■ m- 
Ivait. iiiuiii[<iiaiil, ù on basai niousieur. 

It'aillcuis, on se doute que lenus Mfcfa- 
mca iiV'i'i.'-'iJ pas loiiguee ; 

— Tu te porten bien ?,.. Manges-lu a ton 
sffjéUI ! 

— Oui, pére. 
— Si lu ne lrava,illes uns, tu suis que lu 

aunus MM à moi .. 
— Oui.,, père, répétai! le gaitun en re- 

gardant Boarncsaarnent l'aateai da wa jours 
ni, SOO deVOÉI paJ mal rempli, allait !>■■ 
net, avee IV-ciHiiJtie, MOT Ile plus rc|>onil- 

. mi six PMH plus tard. 
Ht, après avoir ou liitigleiupa la n-adalgie 

de sa vie de rsastinnalrm A de maraude 
dans les i- lai, le petit Chris- 

HT a la [wnsiiMi, 
od il of tnivaili.'iii gaare, — où on !*■ soi- 
gnait bien panai <m il aa«j|d| lr prix fort, — 
et IMJ le uuilin, — ihi grand jikrdiii d<ml les 
broussailles prnis— inanl a iavaaaara. — lui 
rap|ielnii, vaiJlc aasi \.nll.\ 1rs l.nlLis verts 
aoinnr de □aaaaaowf. 

II avait de qui tenir, oc petit Chrislwn, et 
il promettait de M pus mentir a née origi- 
nes. 

A boit ans. c'était déjà un garnement. — 
un terrain d'élite ou pnapéreraient tous les 
vices de son père et de son aïeul. 

Paresseux, querelleur, sournois, méchant. 
il passait sori temps a se battre avec aes pe- 
tits camarades, quand il n'rrgnnisait pas 
avec eux quelque nouveau méfait. 

Avec cela, d'une intelligence méiti 
qu'il ne s'agiasnrl plu» de perpétrer quelque 
meorenvélHiue cxxnpk*...  Oinere snaensiMe 
aussi bien aux pumttona qu'aux récjmvea- 

sos... Le directeur de la pension dirait da 
lui : 

— Si j'en avais seulement quatre c mime 
ce polisson... je crois que )c ferais JIIIUUJC 
dt h■riiicr biiiitiqne... toul de suite. 

Maàs comme le père ne regardait pas à la 
<!.-|.'u«e, OoaTUXM les répclliions, les OtMaTa 
parltewera, arts tTagiémeni, de&aùi, muai- 
M gymriawliquc, tous les ncoessoirea fra- 
dili'.iinels \cnatejtl. sans léci'unation, ulliMi- 
ger la n >U; knmeatnekle, — on gardait le pâ- 
lit It'iiviu et "n répondait à (iurilaïur* 
quand il s'informait des progrès de son en- 
f.i"l : 

— Ça ne va pas encore toul a fuit aussi 
bu n qui- noaj désireriorwi... mais nous ne 
nous rlee'«nageons pas... et nous arriverons. 

A mol le père M*Vnitait : 
— S'il ive marche pas comme mas Tirntti i 

une bonne correction... Tu eiUendci, vau- 
rien T 

K| le ne'it Cltristiun, rrgnrd,int de ajfj 
monsieur tm pire lui Hmnajner un si ten- 
dre rrKôrél, fnidail sounicssesPea» ; 

— Oui, p<T\.. 

Ce fut un grand j. ur daits son HanVasM 
quand on vmi u- rAereher. dan» la'ii-.o de 
la pensrriï, pour le n.nduire au pa 
H vit urx- lu 11   dame, une dame qui et.ol là 
"vif ton aère ■( infle'écrta m l'aperri-vant: 

—■ Ah ! le voila...  Mais quand on, l'aurai 
'  habillé,  il  sera très mignon, ea 

flamrin, avee ses cliewux blonds... 
Kt qin lui d ■nmnda gentiment : 

■   u m'embraMT, n^-n petit Chris* 
i m : 

Ma f's oui. il vouh 
Este était i«Ue, m jotas fraîche eenlait bon 

el, fais;iTkt un effort sur sa sauvagerie | 
ails v-r-TB efte, 

U «vivrai. 


